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gion et ses u.gesl! Vous verrez cette femme, i douce et si pîiene, déposer tout -coup con op.
partente faiblesse et assumer le courage et la force de la iîtlite de Lybie à qui uisseur i-
prudent a voulu ravir ses pelits, c'est alors que les tuteurs se repentiront d'avoir forcé l'melinaton
de lajenne flle, il s"ra trop tard.

Mais je naperçois que je deviens serieux . .etme mon sujet ; il est temesde finir. Quant
à vous, aintable frondeur, continuez A dire vos vérités à la Fantasque. Armiezs-ous de la mar-
otte de lomnus, de la batte d'Arlequin, des sabots de Polilinelle et de la plume du bon-houmme

Déntcrite, tout cela est dans votre arsenal fantastique. A vec leur secours, vous vientdrez peit-
être à bout d.oloigner la rencontre des deux nuages dont l'union produirait une commotion qui
se ferait sentir au binu et au larg.e. Frappez juste et frappez fort, roua avez encore le tems de
détourner l'oraIe-Les'hans ne sont pas encore publiés et Aonsigneur ne dourmera pas dedit-
îenses--Je suis avec des sentimens d'estime, qui n'nt rien de fantasque Alr. le flâneur,

Votre, etc.
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TTEATRE.
Les journaux de Montréal nous apprennent que messieurs les Amateurs Ca-

ntdiens sont str le point d'y donîmer une représentation dranntique. Le Gou.
verneur-General leur a même accordé son patronage. ,A Quéêbec on est moins
bien traité ; les abstes 'dillicultés' élevées ¯u sujet de la dernire représenta-
tion de, essieurs les amateuirs typograpIles et surtout les ctalomnies tu moyen
desquelles on avoultu ternir leurs intentions, ont arrêté les effurts, le ces jeunes
gens; de soûte que le public de Québec se trouve maintenantjprivé.d'uneagré-
able distracuion. '- ',

1l a dt lfait récemment par plusieursocietés des démarches auprès des pro-
priéttiores du thtre iIn d'obtenir cite salle.i mais sans aucun succès. ,Les
terreurs pattiques de l'auto& ne dermer sont sans doute pour beaucoup 'dans ce
refus.

Une personne qtti dsirerait favoriser legothIque le public -de notre ville a
toujours montré pour le'thêtre de société, se pproose de 'aire ,ériger une salle
que Pon pourrait consacrer à cls soirées dramatiques, concrtsI, etc. Lt':mnonce
qui y a rapport et qui ptrut datns niotre dernire Jeuille récluine de la part des
contructeurs des informations. à ce sujet; '. e s

SOIREE NUSICALE.'

A défaut de représentions dramatiques, nous pnuvons annonce r que des ama-
leurs se pîroposent de donner sous peu une petite soirée mtutisicale pour laquelle
ils sont depuis qtelqes tens à étude sous la direction 'd'un mnaître; Canadien.
L'on saira gré sans doute à ces tmessiurs-qtui fnt ainsi leur s eIffurts pour fiire
partager à leurs onis les jotimenes de harmunie. .ans un temns aussi n rmplide Zizanie et de brouilbrdls pohitiques <te celt oü nous vivons, des dictrations
de ce genre, qtelque faibles qt'elles puisent étre d'ailleurs, doiv'ent tre regar..
dées comme de véritables bonnes fortunes, 'Nous rpourronsrdonner probable-Ment des détails au procbain numéro.


